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pct('onnes du monde comme aux gens d'Egli- «
fe. Silon en excepie quelques Moines & les <
habitans de la campagne, toutes les tétes fran- <
gclfes font frifces , poudtces » maftiquées, w

La condamnration des batbes, telle qu ’elle efk
r!pportcc duns cerouvrage, a de quox intérefler
les ames {enfibles cn fait de mode, « Les bar.
bes avolent cependant quelques partifans, 8 e

“les papicrs publics réclameient leurs droits. <
S'il eft hors de doute, éctivoit en 1678 a 'Au. e
tear du Mercure galant, un Mddecin reiré a
Tatafcon , que la chevelure eft la marque de
notre grandeur , il w'efl pas moins conflany que
Ia barbe quin’eft propre qu’a Uhomme, lui donne
Ia préjéance dans [on efpéce; c'eft elle qui ajosite <
Jur fon vifage une nouvelle grace, 7 qui lui «
infpire un certain air grave o5 moa’eﬁe qui le e
fast paroitve plein de fageffe . . . . En um <
mot , je ne [uis point [urpris que cenx de Cypre e
syent fait le portrait de Venus avec de la ce
barbe, puifqu'ils ont vouln ajodier x la mere <
de ['amonr un ornement que le beau fexe n'a
pas obtenn des Dieux, de peur dattiver Botre cc
culte ¢ notre encens. . .. Ces dernjers efforts e
des apologiltes de labarbe ne furent pas capa- e
bles de lui concilier les cceurs, Réduire a de e
fimples mouftaches, tout Jui annongoxt une ce
deftruction générale. Les Frangois s’ennuye- <
rent en effer de conferver fur leut lévre (uUc- e
ticure quelgues poils inutiles & fouvent in- e
commodes. Une certaine poudre connué fous e
le nom de tabac, & que les petits Maiues e
s‘avilerent de refpirer , rendit les moufta- <
ches encare plus dcfagrcab!es. Leur perte e
fut jutée : chaque année les vit dlmmuu D
bieneét elles. ne. formerent plus qu’un fimple e



